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À l’origine d’une civilisation parmi les plus anciennes, l’hindouisme est une religion majeure. Ce guide complet en présente l’histoire, les fondements et les pratiques. Avec pédagogie, il propose un panorama unique, alliant la précision des faits à la richesse de l’anecdote. Pour comprendre l’Inde, sa culture et son rayonnement au fil du temps, cet ouvrage est un outil précieux, qui s’adresse aussi bien aux curieux qu’aux passionnés. Vous y trouverez notamment le panthéon hindou, illustré et commenté.
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« Quand le désir de prendre disparaît, les joyaux apparaissent. »


(Patanjali, Yoga-Sûtra, II, 37, trad. F. Mazet)



INTRODUCTION


L’hindouisme, qui est la principale religion de l’Inde, rassemble actuellement environ un milliard de fidèles (soit presque 80 % de la population indienne qui s’élève à 1,2 milliard d’individus). Cette religion est l’aboutissement d’une longue et complexe évolution depuis le IIe millénaire avant notre ère. Ses adeptes sont appelés hindous.


L’espace géographique de l’histoire de l’Inde et de l’hindouisme couvre toute l’étendue du sous-continent indien, du Kashmir (ou Cachemire) au nord à sa pointe sud (Cap Comorin) et de la frontière irano-afghane à l’ouest jusqu’à la frontière birmane à l’est. L’ensemble représente 4 millions de km2 environ (soit plus de sept fois la superficie de la France). Si l’on prenait l’Europe comme référence, l’Inde ancienne se serait étendue de Bruxelles à Moscou et de Copenhague à Tunis. Comme l’Europe, l’espace indien n’a pas connu d’unité politique dans son histoire. L’hindouisme en a été le principal facteur d’unification, même si cette religion est elle-même marquée par des évolutions historiques importantes, par de nombreuses particularités régionales et par plusieurs courants différents.


Le mot hindouisme est relativement récent : il fut créé par les Anglais au début du XXe siècle à partir du mot hindu (variante persane du sanskrit sindhu, nom du fleuve Indus) qui était utilisé par les envahisseurs musulmans, à partir du XIIIe siècle, pour désigner tous ceux qui n’acceptaient pas l’islam en Inde.


Les « hindous » eux-mêmes n’ont commencé à utiliser le mot hindouisme que récemment, à partir du XIXe siècle, afin de se forger une base d’identité commune face à la colonisation britannique. Il n’existe d’ailleurs pas de terme équivalent à « religion » dans les langues indiennes.


On peut définir fondamentalement le cœur de l’hindouisme comme un système socioreligieux, c’est-à-dire un ensemble de lois et de pratiques qui organisent le monde, la société, la morale générale et les devoirs particuliers de chacun en fonction de son sexe, du stade de la vie où il se trouve et de sa classe sociale.


Dans l’hindouisme, le social et le religieux sont indissociables. C’est en somme une manière d’être et de vivre. Cette notion est différente et plus complexe que notre conception occidentale de la religion qui désigne aujourd’hui un domaine essentiellement du ressort de la vie privée.


Aux yeux des hindous, le comportement et les actes sont beaucoup plus importants que les croyances et les représentations. La mentalité hindoue relève plus d’une orthopraxie (du grec orthos, « droit », et praxis, une « pratique ») que d’une orthodoxie : être hindou, c’est davantage faire correctement que croire selon des normes conformes à une autorité.


Cet aspect est à la fois la cause et l’effet du caractère foisonnant de l’hindouisme. Cette religion, en effet, n’a ni fondateur, ni dogme, ni autorité doctrinale, morale ou intellectuelle s’imposant de façon absolue, ni d’institutions stables, ni de corpus de textes identiques pour tous.


L’hindouisme est le fruit d’une longue transformation depuis quatre mille ans. Les spécialistes occidentaux déterminent trois grandes étapes chronologiques dans la constitution de cette religion.


Le védisme (d’environ 1500 avant J.-C. à environ 500 avant J.-C.)


Le cœur le plus ancien de l’hindouisme se manifeste par des textes sacrés rédigés en sanskrit archaïque et dont l’ensemble se nomme le Veda (« le Savoir »). Ce sont essentiellement des hymnes destinés à accompagner les sacrifices et des textes de rituel. Cette religion est celle que les envahisseurs d’origine indo-européenne apportent avec eux quand ils font irruption dans l’Inde du nord-ouest, entre 1800 et 1500 avant notre ère. Ils se nomment dans leur langue les Ârya (« nobles »).


Des transformations de la religion védique se produisent au fil des siècles (assimilation et intégration d’éléments indigènes, développement de la spéculation).


L’hindouisme ancien ou brahmanisme (d’environ 600 ou 500 avant J.-C. à environ 400 ou 500 après J.-C.)


Ce qui caractérise d’abord le brahmanisme, c’est surtout l’émergence de deux divinités, Shiva et Vishnu, qui atteignent chacune pour leurs fidèles le rang de dieu suprême. Des aspects de la vie religieuse laissés au second plan par le védisme, comme la foi et la dévotion, se développent. Cette évolution va dans le sens d’une individualisation du comportement religieux. Les spéculations philosophiques à propos de la recherche du salut prennent une grande ampleur. Parallèlement, la société se fragmente en de multiples groupes plus ou moins fermés, les castes, entraînant une spécialisation des droits et devoirs religieux.


Cette période est aussi marquée par la confrontation entre l’hindouisme et deux nouvelles religions apparues en Inde au tournant des VIe et Ve siècles av. J.-C. : le bouddhisme et le jaïnisme ou jinisme.


L’hindouisme récent (à partir du VIe siècle)


Le cœur de l’hindouisme est dorénavant stable : ses valeurs, ses croyances et ses pratiques se maintiennent, de la période ancienne jusqu’à aujourd’hui. Cette base est le modèle implicite autour duquel différentes tendances se développent (shivaïsme, vishnuïsme, tantrisme). Les temples et les images religieuses se multiplient.


L’islamisation de l’Inde du nord à partir du XIIe siècle modifie le paysage religieux du pays. Aujourd’hui, 12 % d’Indiens sont musulmans.


La présence des Anglais, qui dominent l’Inde à partir du XVIIIe siècle et jusqu’en 1947, ne transforme pas fondamentalement l’hindouisme. Cependant, certains hindous tentent de réagir face à la colonisation par des réformes et une revalorisation de leurs traditions.


Cet ouvrage n’a que l’ambition de fournir quelques clés simples, pour une première initiation, sur les origines de cette religion, sur les bases stables de son cœur et sur quelques aspects de son évolution historique.






Les États de l’Inde actuelle
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Les grandes périodes de l'histoire de l'Inde




















	

Périodes




	

Faits politiques et culturels en Inde




	

Faits religieux en Inde




	

Le monde









	

~ 7000-3000 av. J.-C.




	

Néolithique et Chalcolithique.


Site de Mehrgarh.




	

Figurines féminines et animales.


Rituels funéraires complexes.




	

Néolithique.


Des peuples indo-européens migrent des steppes du nord de la Mer Noire vers l’Europe.









	

~ 2500-1800 av. J.-C.


1800-1700 av. J.-C.


~ 1700 av. J.-C.




	

Civilisation de l’Indus.


Sites de Mohenjo-Daro et Harappa.


Effondrement de la civilisation de


l’Indus.


Des populations indo-européennes (Ârya) entrent dans la vallée de l’Indus.




	

Nombreux sceaux : scènes religieuses ?


« Pré-Shiva » ?




	

Vaste mouvement de peuples indo-européens des steppes vers l’Asie.


~ 2500 av. J.-C. : construction de la première grande pyramide en Égypte.


1755 av. J.-C. : Code de Hammourabi


(Babylone).


1567 av. J.-C. : fondation du Nouvel


Empire égyptien.









	

~ 1500-500 av. J.-C.




	

Période védique.


Les Ârya s’installent dans la vallée du Gange, puis dans tout le nord de l’Inde.


Urbanisation.


Métallurgie du fer.




	

~ 1300-1000 av. J.-C. : composition du Rig-Veda.




	

1400-1200 av. J.-C. : développement de la civilisation mycénienne.


~ 1200 av. J.-C. : installation des Hébreux en Canaan.









	

	

	

~ 700-500 av. J.-C. : composition des Upanishad anciennes.


Clôture du corpus védique.




	

~ 800 av. J.-C. : composition de l’Iliade en Grèce.


753 av. J.-C. : fondation légendaire de Rome.









	

~ 600-500 av. J.-C. -


~ 400-500 ap. J.-C.




	

Brahmanisme ou hindouisme ancien.


IVe siècle av. J.-C. : grammaire de Panini.


~ 321 av. J.-C. : Candragupta fonde l’empire Maurya.


~ 269-232 : règne d’Ashoka.


IIIe siècle av. J.-C. : premiers stûpa.


~ 100-200 : Lois de Manu.


~ 200 : premières grottes d’Ajanta.




	

Vie du Buddha (~ 566-486 av. J.-C.).


Vie de Mahâvira, fondateur du jaïnisme (~ 540-468 av. J.-C.).


Diffusion importante du bouddhisme en Inde.


~ 200 av. J.-C. : rédaction du Mahâbhârata.


~ 100 av. J.-C. : rédaction du Râmâyana.


~ 50 : Saint Thomas dans le sud de l’Inde.




	

443-429 av. J.-C. : Périclès à Athènes.


Alexandre le Grand (356-323 av. J.-C.) ; campagne en Iran et en Inde (327-325 av. J.-C.).


Contacts entre l’Inde, l’Égypte et le Sud-Est asiatique.


IIe siècle av. J.-C. : royaumes indogrecs de Bactriane.


59-50 av. J.-C. : conquête de la Gaule par César.


68 : le bouddhisme atteint la Chine.


161-180 : Marc Aurèle empereur romain.


224 : fondation de la monarchie sassanide en Perse.









	

	

IIe-IVe siècles ap. J.-C. : arts du Gandhâra et de Mathurâ.


320-535 : dynastie Gupta (nord de l’Inde).


IVe siècle ap. J.-C. : Kâma Sûtra.




	

À partir du IVe siècle rédaction des Purâna.


Mise en forme des six darshana (systèmes philosophiques sur le salut).




	

476 : chute de l’Empire romain d’Occident.


496 : conversion de Clovis.









	

À partir du VIe siècle




	

Hindouisme récent.


Dynastie Châlukya dans le Dekkan (~ 500-757).


712 : les Arabes s’installent dans le Sind. Première vague de conquête musulmane.


850-1267 : dynastie des Chola de Tanjore.


1022 : deuxième vague de conquête musulmane. Fondation de Lahore.




	

À partir du VIIe siècle le tantrisme est présent dans l’ensemble de la civilisation de l’Inde. À la même époque, déclin du bouddhisme en Inde.


VIIIe siècle : Shankara et le non-dualisme.


IXe-XIe siècles : âge d’or du shivaïsme du Kashmir.


Xe-XIIe siècles : temples de Khajurâho.




	

570 : naissance de Mahomet, prophète de l’islam.


732 : Charles Martel défait les Arabes à Poitiers.


800-814 : Charlemagne empereur d’Occident.


IXe siècle : expansion de la civilisation indienne en Asie du Sud- Est.


987 : avènement d’Hugues Capet.









	

	

1193 : troisième vague d’invasion musulmane.


1398 : prise de Delhi par Tamerlan.


1526 : fondation de l’Empire moghol qui domine la plus grande partie de l’Inde jusqu’au XVIIIe siècle.


1565 : disparition du royaume hindou de Vijayanagar.


1632-1643 : construction du Taj Mahal.




	

Râmânuja (1017-1137).


XIVe siècle : Lalla.


XVe siècle : Kabîr.


1469 : naissance du Guru Nanak, fondateur de la religion sikhe.


Tulsî Dâs (1532-1623).


Tukârâm (1608-1650).




	

1271-1295 : voyage de Marco Polo en Chine.


1453 : chute de Constantinople.


1492 : Christophe Colomb découvre l’Amérique.


1498 : Vasco de Gama atteint l’Inde.






1600 : création à Londres de l’East India Company.


1665 : installation des Français en Inde.


1643-1715 : règne de Louis XIV.









	

L’Inde aux XIXe et XXe siècles




	

1798-1818 : l’East India Company domine la plus grande partie de l’Inde.


1857-1858 : révolte des Cipayes. L’Inde passe sous l’administration directe des Britanniques.


1947 : indépendance de l’Inde. Création du Pakistan.


1948 : assassinat de Gandhi.


1992 : destruction de la mosquée d’Ayodhya.


1998 : victoire électorale de la coalition dirigée par le parti nationaliste hindou.




	

1828 : création du Brahmo Samaj.


Râmakrishna (1836-1886).


1875 : création de l’Ârya Samaj.


Sri Aurobindo (1872-1950).


Râmana Maharshi (1879-1950).




	

1914-1918 : Première Guerre mondiale.


1939-1945 : Seconde Guerre mondiale.


1954 : la France restitue à l’Inde ses comptoirs.


1971 : troisième guerre indopakistanaise qui entraîne l’indépendance du Bangladesh.



















Les principaux sites religieux de l’Inde du Nord
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Les principaux sites religieux de l’Inde du Sud
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PARTIE 1


AUX ORIGINES DE L’HINDOUISME



CHAPITRE 1


LA CIVILISATION DE L’INDUS ET LES INDO-EUROPÉENS


Au programme




	Les premières traces


	La civilisation de l’Indus (de 2500 av. J.-C. à 1800 av. J.-C.)


	La fin de la civilisation de l’Indus


	Les Indo-Européens des steppes à l’Inde


	La tripartition fonctionnelle, base de l’idéologie des Indo-Européens





La civilisation de l’Indus se rattache à une longue tradition plongeant dans le néolithique (depuis 7000 ans avant notre ère) au cours de laquelle sont mis en place des éléments qui deviendront caractéristiques de sa culture.


La civilisation indienne ne prolonge pas directement celle de l’Indus, cependant il est très probable que certains aspects de la religion de cette dernière aient été absorbés lentement par les Ârya (envahisseurs indo-européens) et se retrouvent transportés dans l’hindouisme.


Les premières traces


La présence de l’homme est attestée en Inde depuis au moins 600 000 ans.


À partir de l’époque du néolithique, vers 7000 avant notre ère, nous avons des traces archéologiques d’habitations et de nécropoles, notamment mises en lumière à Mehrgarh, dans l’actuel Pakistan, grâce aux fouilles entreprises par les Français depuis 1977.


Les croyances et les rites pour des périodes aussi anciennes restent en très grande partie mystérieux. On peut, tout de même, relever de très nombreuses figurines humaines et animales, à partir de la fin du IVe et au début du IIIe millénaires avant notre ère. Les figurines féminines (les plus nombreuses, environ 70 %) ont des seins volumineux et des hanches larges, soulignant ainsi très certainement leur lien avec des cultes à la fertilité. Elles ont été rapprochées de petites figurines de bovidés. En effet, le couple divin formé par une femme et un taureau est le thème iconographique dominant, pour la symbolique de la fécondité, dans toutes les cultures du Proche-Orient depuis le mésolithique (à partir du Xe millénaire avant notre ère).


Les tombes deviennent plus complexes au fil des siècles. Les corps sont partagés en deux groupes orientés différemment : bien parés et sans outils pour certains, et d’autres avec des outils et peu de parures. Derrière ce rituel funéraire complexe on devine sans doute une organisation sociale hiérarchisée et des idées religieuses sur la mort qui nous échappent encore.


La civilisation de l’Indus (de 2500 av. J.-C. à 1800 av. J.-C.)


Cette civilisation est contemporaine de l’Ancien Empire et des pyramides d’Égypte, ainsi que de celle de Sumer en Mésopotamie. La civilisation de la Grèce minoenne lui est légèrement postérieure. Elle s’est étendue sur une aire plus grande que l’actuel Pakistan et estimable à 1,4 million de km2 (soit plus de deux fois la superficie de la France).


Une grande civilisation urbaine


La civilisation urbaine de l’Indus doit son nom au grand fleuve du même nom qui prend sa source dans l’Himalaya et qui traverse le nord de l’Inde et l’actuel Pakistan.


Elle s’est développée entre 2500 et 1800 avant notre ère, dans la moyenne et la basse vallée de ce fleuve. Elle est caractérisée par des villes immenses dont la qualité de l’urbanisme tranche sur tout ce qui a pu précéder.


Les deux principaux sites connus sont Mohenjo-Daro (dans le Sind sur la rive droite du bas Indus, à quelque 400 km en amont de son embouchure) et Harappa (au Pendjab, sur un affluent de l’est du moyen Indus, à environ 650 km de Mohenjo-Daro)1.


On sait par les fouilles du cimetière d’Harappa que les populations de cette civilisation appartenaient au type « méditerranéen » qui peuplait à cette époque tous les territoires compris entre l’Indus et l’Égypte. Cependant, cette population n’était pas homogène : dans le sud, une participation dravidienne (groupe linguistique de populations indigènes de l’Inde) est très probable.


Le système des poids et mesures était unifié sur toute l’étendue du territoire et une autorité rigoureuse veillait à la régularité des transactions.




Mohenjo-Daro




Ce site est bien connu par les fouilles britanniques dirigées par John Marshall à partir de 1920. Ont été mis au jour une ville basse avec de larges avenues, de vastes maisons avec puits et salles de bains, un système d’égouts, ainsi qu’une citadelle avec de grands bâtiments à destination énigmatique (palais, temples ou greniers ?). Le caractère régulier des constructions implique très certainement une autorité (peut-être religieuse ?) qui a planifié l’organisation des villes avant leur construction.


Le « grand bain » a beaucoup intrigué les archéologues et les historiens. Ce vaste bassin (long de 11,70 m, large de 6,90 m et profond de 2,40 m) était entouré d’une galerie. À proximité se trouvait un édifice avec des cellules. Il est possible que se déroulait ici un culte collectif dont nous ignorons tout. On peut se demander si l’intérêt pour l’eau, les fleuves et les bassins de purification des hindous ne dérivent pas de cette très ancienne valorisation de l’eau.








Des images problématiques : les sceaux


Les sceaux ou cachets découverts lors de ces fouilles nous livrent des indications intéressantes. Il en existe environ 4 000 répertoriés. Ce sont de petits objets carrés ou rectangulaires (moins de 4 cm de côté), pour la plupart en stéatite. Ils servaient, semble-t-il, de marques de propriété sur des céramiques ou des ballots utilisés pour le transport de marchandises, ou peut-être aussi d’amulettes ou de talismans, car sur leur dos on peut passer dans une protubérance perforée un cordon de suspension.


Ils portent, en très grande majorité, une figuration finement gravée et une inscription dans une langue non encore déchiffrée. Le motif est le plus souvent animalier (taureau, buffle, éléphant, tigre, rhinocéros, animal fantastique unicorne…), végétal ou humain, peut-être avec un sens mythologique qui nous échappe.


Certains auteurs ont essayé de lire, dans quelques motifs, des éléments de la vie religieuse que l’on retrouve dans l’hindouisme alors qu’ils semblent absents de la religion védique. Ces éléments auraient été absorbés par les Ârya puis amalgamés à leur ancienne religion.




Divinité de la civilisation de l’Indus
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Dessin de l’empreinte d’un sceau en stéatite de Mohenjo-Daro (vers 2000 av. J.-C.).



OEBPS/Images/page22.jpg
AFGHANISTAN.

PAKISTAN

Bi~—Siranest
(Alahabsa) Bénare)

Knajurbtog. pran






OEBPS/Text/toc.xhtml






Contents







		Couverture



		Page de titre



		Copyright



		Sommaire



		Introduction



		Le védisme (d’environ 1500 avant J.-C. à environ 500 avant J.-C.)



		L’hindouisme ancien ou brahmanisme (d’environ 600 ou 500 avant J.-C. à environ 400 ou 500 après J.-C.)



		L’hindouisme récent (à partir du VIe siècle)









		Partie 1 – Aux origines de l’hindouisme



		Chapitre 1 – La civilisation de l’Indus et les Indo-Européens



		Les premières traces



		La civilisation de l’Indus (de 2500 av. J.-C. à 1800 av. J.-C.)



		Une grande civilisation urbaine



		Des images problématiques : les sceaux









		La fin de la civilisation de l’Indus



		Les Indo-Européens des steppes à l’Inde



		La localisation du foyer originel des Indo-Européens



		Les axes d’expansion des Indo-Européens









		La tripartition fonctionnelle, base de l’idéologie des Indo-Européens



		La découverte de Georges Dumézil



		Quelques éléments de l’idéologie des trois fonctions en Inde









		En résumé









		Chapitre 2 – Les Veda, textes sacrés



		Les Samhitâ, hymnes



		La Rig-Veda-Samhitâ



		La Yajur-Veda-Samhitâ



		La Sâma-Veda-Samhitâ



		L’Atharva-Veda-Samhitâ









		Les Brâhmana, commentaires sur les sacrifices



		Les Âranyaka, textes ésotériques



		Les Upanishad, réflexions



		Les Vedânga



		En résumé









		Chapitre 3 – Les dieux védiques



		Le monde divin



		Indra, un dieu guerrier



		Mitra et Varuna, dieux gardiens de l’ordre



		Agni et Soma, des divinités sacrificielles



		Agni



		Soma









		Quelques autres divinités



		Rudra, dieu terrifiant



		Les Ashvin, dieux solaires



		Vishnu, dieu aux trois pas



		Les divinités féminines



		Les démons et les génies









		En résumé









		Chapitre 4 – Principes fondamentaux : le Soi, l’Absolu et la réincarnation



		L’univers védique



		L’origine du monde et des hommes



		L’au-delà









		Le Soi et l’Absolu



		Le brahman



		L’âtman



		« Tu es cela »



		Atteindre le nirvâna









		En résumé









		Chapitre 5 – Rites et sacrifices védiques



		Les rites domestiques



		Rites quotidiens



		Rites de passage









		Les rites solennels



		En résumé















		Partie 2 – Le cœur de l’hindouisme



		Chapitre 6 – Les nouveaux textes



		Textes de type védique



		Les Upanishad post-védiques



		Les traités de droit









		Les épopées



		Le Mahâbhârata



		La Bhagavad-Gîtâ



		Le Râmâyana









		Les Purâna



		En résumé









		Chapitre 7 – Les dieux



		Vishnu, un dieu bienveillant qui maintient l’harmonie universelle



		Les avatâra



		1. Le Poisson (Matsya)



		2. La Tortue (Kûrma)



		3. Le Sanglier (Varâha)



		4. L’Homme-Lion (Narasimha)



		5. Le Nain (Vâmana)



		6. Râma à la hache (Parashurâma)



		7. Râma



		8. Krishna



		9. Buddha



		10. Kalkin









		Shiva



		Un dieu terrifiant



		Un dieu ascète



		Le Seigneur de la danse



		Un dieu protecteur



		Un dieu de la vie



		La famille de Shiva









		Les autres divinités



		La Déesse



		Brahmâ



		Les divinités secondaires









		En résumé









		Chapitre 8 – L’ordre social



		Les castes



		D’où vient cette notion ?



		L’organisation du système des castes









		Les intouchables



		Le statut de la femme dans la société hindoue



		Le statut inférieur des femmes



		La crémation des veuves









		L’homme hindou et le monde



		L’ordre, la règle









		Buts de l’homme et stades de la vie



		Les quatre buts de l’homme (purushârtha)



		Les quatre stades de la vie (âshrama)









		Rituels



		Les pratiques quotidiennes









		En résumé









		Chapitre 9 – Principales philosophies : de la connaissance immédiate à la science de l’absolu



		Le réalisme : la logique et les atomes



		Le Nyâya



		Le Vaisheshika









		Le dualisme : l’Esprit et la Nature



		Le Sâmkhya



		Le Yoga









		Des rites à la non-dualité



		La Pûrva-Mîmâmsâ



		Le Vedânta









		En résumé















		Partie 3 – Les évolutions de l’hindouisme



		Chapitre 10 – Le shivaïsme



		Les Pâshupata et les Kâpâlika



		Les Pâshupata



		Les Kâpâlika









		Le Shaiva-siddhânta



		Le shivaïsme du Kashmir



		Trika



		Kula



		Krama



		Pratyabhijña



		Les grands principes du shivaïsme du Kashmir selon Abhinavagupta









		Les Vîrashaïva



		Les Shâkta



		En résumé









		Chapitre 11 – Le vishnuïsme



		Les deux grandes sectes anciennes



		Les Vaikhânasa



		Les Pâñcarâtra









		Les sectes vishnuïtes orthodoxes



		Le contexte littéraire : amour et dévotion



		Râmânuja (1017-1137)



		Les trois autres sectes orthodoxes









		L’apparition de nouvelles sectes



		Le vishnuïsme en pays marâthe



		Râmânada (1400-1470)



		Vallabha (1479-1530)



		Chaitanya (1486-1533)



		Kabîr : une rencontre entre islam et hindouisme









		En résumé









		Chapitre 12 – Le tantrisme



		Origines



		Les différentes traditions et leurs textes



		Les âgama



		Les tantra









		Doctrines tantriques



		L’utilisation du désir



		Une divinité polarisée en masculin et féminin



		L’énergie de la Parole









		Pratiques tantriques



		L’initiation



		La pûja tantrique



		Le yoga tantrique









		En résumé









		Chapitre 13 – Le néo-hindouisme



		Réformisme et nationalisme



		Le Brahmo Samaj









		L’Ârya Samaj



		Maîtres spirituels



		Râmakrishna (1836-1886)



		Vivekânanda (1863-1902)



		Sri Aurobindo (1872-1950)



		Râmana Maharshi (1879-1950)









		Après 1950 : quelques autres guru



		En résumé















		Conclusion



		Notes



		Orientation bibliographique



		Ouvrages généraux sur l’histoire et la civilisation de l’Inde



		Études d’ensemble sur l’hindouisme



		Textes sacrés traduits



		Études spécialisées









		Index











OEBPS/Images/eyrolles.png
EVROLLES





OEBPS/Images/Cover.jpg
evroLLEs PRATIOUE I

Alexandre Astier

L’'HINDOUISME

L'HISTOIRE, les FONDEMENTS,
les COURANTS et les PRATIQUES

© Editions

EYROLLES





OEBPS/Images/bc2.jpg





OEBPS/Images/page31.jpg





OEBPS/Images/page17.jpg
SRILANKA
(Ceylan)






OEBPS/Images/bc3.jpg





OEBPS/Images/page23.jpg
PLATEAU DU DECCAR

«Pandharpur
= Hyderabad

w
Gokarna jayanagara ~
(Hampi) < GOLEEDY.
° BENGALE
Katahasti

<Halebid  wBangalore <
A

Mammalapuram

e °
y Tirwannimaly, (anaborpuram
AR %/Puducherry (Pondichéry)
Gongkondactipuran
Cidomaram
bakonam
penin
N
Thnenantapuen\e
Tivancrom)
Karyshumar
3 Emory
—_—
ok s00km

= Capialeregionale






OEBPS/Images/bc1.jpg





